
LA GUERRE CIVILE 
EN ESPAGNE 

(SUITE • • LA P M M I I R I PACE) 

Echecs des insurgés 
dans le secteur d'Euzkadi 

Bilbao. 4. —• Radio Bilbao a diffusé 
à minuit le communique officiel suivant 
du comité de défense basque : 

Euzkadi : Front du nord (Biscaye) : 
Dans le secteur de Mundaca, l'ennemi. 
appuyé par l'aviation a essayé d'établir 
une liaison avec les troupes opérant 
dans le secteur de Guernica. il a déclen­
che trois attaques sur nos lignes avan­
cées, mais il a ete énergiquement re-
pouasé. D a été également repousse dans 
les secteurs de Rigoma et Durango. 
Dans le premier de ces secteurs, nous 
avons contre-attaque, délogeant les lai­
neux de leurs bases de départ. Poursui­
vis, ils ont eu plus de cent morts. 

• Grande activité de l'artillerie 
republciaine 

dans la région d'Oriédo 
Madrid. 4. — On mande de Gljon : 

l'artillerie loyale a déployé, hier, une 
grande activité. A Ovirdo. les canons 
ont pilonne les objectifs militaires A 
tlrado. un convoi de camions, amenant 
des renions de troupes nationa.istts.. a 
eaé dispersé par la canonnade. 

Les républicains ont bombardé 
le front nord de Guadalajara 

sur plus de 30 kilomètres 
Madrid. 4. — Dans la partie nord de 

1» province de Guadalajara, qui a- été 
survolée pendant toute la durée de 
l'spres-mtdj par 63 avions républicains, 
les positions insurgées de Siguenza. Ja-
draque. Aimadrones. Torre. Hermosa, 
Bujalaro soit une étendue de plus I'J 
30 km. ont été bombardées 

TJn train en formation dans lequel se 
trouvait du matériel a été détruit en 
«are de Siguenza 

Des convois automobiles qui se diri-
geaent sur le front ont été disperses par 
l'aviation gouvernementale 

Les brigades italiennes 
en difficulté à Bermeo 

Madr.d. 4. — On mande de Bilbao que 
dans le secteur de Bermeo. la lutte con­
tinue acharnée entre républicains et in­
surges. La situation des brigades « flè­
ches noires ». composées d'Italiens, est 
de plus en pius difficile. 

Les républicains reprennent peu a eu 
du terrain et l'impétuosité de l'attaque 
ennemie a ete br.se* 

Les rebelles consolident 
lenrs positions près de Bilbao 

Vlioria. 4. — D'un des envoyés spé­
ciaux de l'Agence Havas : Le? troupes 
nationalises, on: poursu.vi hier, quel­
ques rectifications de portions, occupant 
pinceur* point.-, devant îaciliter leurs 
manœuvres sur Bilbao, mais les colonnes 
cu nord, comme celle du sud. portèrent 
su-tout leurs efforts, sur des opérations 
de netto\age Dan-, le nord, le 
de la brigade navale ont nettove complè­
tement le massif de Soilube. qui. trèf 
mon'azneux. s'avance Jusqu'à l'océan et, 

rampes abouti:- Mit à Bermeo. 
Mundaga et Pederna.es De cette posi­
tion, les nationalistes dominent tome la 
regiun. comDn-e entre l'Ange de Guer­
nica et le Rio de Bilbao e' par leur artil­
lerie, peuvent interdire a l'adversaire. 
tout mouvement ver» Durango 

Les nationalistes ont nettove la partie 
nord des routes de Bi.Oao. notamment la 
route panant a 4 km, a l'ouest de Du­
rango et rejoignant celle d'Amorebieta 
a Guernica Au cours de ces opérations. 
ce nombreux pnsoni-.HTs ont été faits, 
mais en gênerai, les miliciens se voyant 
cernes, viennent d enx-memes se rendre 
aux autorités des différents i 

Saragosse bombardé 
par un avion gouvernemental 

Saragosse. 4. — D'un des envoyés spé­
ciaux de l'Agence Havas : Un avion gou­
vernemental a bombarde la ville de Sa 
ragosse. plusieurs bombes sont tombées 
au centre de la ville a un moment où la 
Circulation était intense. L'une d'elles a 
fait explosion au milieu dlun groupe de 
personnes, qui toutes ont été tue(^ Le 
uilan de ce raid, se chif're p;.- ÎO morts 
et une cinquantaine de blesses, dont 
beaucoup sont dan- un état désespéré. 
La plupart cas victimes son; des femmt-s 
et des enfanta 

Une attaque gouvernementale 
repoussée dans le secteur 

de Santander 
Bursros. 4. — D'un des envoyés spé­

ciaux de 1 Azence Havas : Les _ 
mentaux ont encore tenté hier une 
attaque dans le secteur de Santander, 
tace a Esplnosa Inera, situe à 1 aboutis­
sement de Urdls. vallées importante.-. 
Un bombardement intense de l'artillerie 
précéda la sortie des vagues d'assaut des 
miliciens, puis le barrage avança et les 
républicains débouchèrent. La distance 
entre les positions étant assez grande 
les nationalistes attendirent que' les mi­
liciens tussent arrivei au point choisi 
par le commandement, puis des barrage? 
d'artillerie et des tirs de mitrailleuses 
furent déclenchés, tandis que quelques 
unités sortaient pour simuler une contre-
attaque. Les gouvernementaux avaient 
déjà subis de très sérieuses pertes et se 
replièrent alors, refusant le combat sur 
le terrain lard dans la soirée, les gou­
vernementaux bombardaient encore les 
positions et les arriéres rie ce secteur 

La situation des troupes 
insurgées en Biscaye 

Salamanque. 4 — Radio National H 
communiqué certaines précisions sur la 
situation des troupes du gênerai Franco 
sur le front de Biscaye : 

Les opérations dans cette région a-t-il 
déclare n'ont pas été paralysées : elles 
n'ont pas non plus été suspendues com 
me certains le croient. La marche en 
avant a seulement été arrêtée provi­
soirement, parce que la prflfreaston a été 
si rapi-le au cours des derniers jours 
que nos colonnes se sont sensiblement 
éloignées de leur' ""««a d'approvision­
nement Il faut faire avancer celles-ci 
A leur tour, car le ravitaillement est 
particulièrement difficile dans ce secteur 
accidenté, sur des routes étroites 

D'autre part. 11 est nécessaire de reor­
ganiser les grandes unités . car la pour-
s.ute de l'adversaire à travers vallées et 
ravins a engendré une dispersion rie 
nombreux éléments sur les flanc? rt»-
ces unités 

Dés que cette réorganisation sera ter­
minée, dés que nos diverses colonnes 
seront prêtes à emprunter les itinéraires 
fixés pour marcher sur Bilbao. les opé­
rations reprendront sans délai, et notre 
armée arrivera d'une seule traite sur la 
capitale de Biscaye. 

L I S E Z D A N S 

IIIIJSÏPF 
VINGT PAGES QUARANTE CENTIMES 

Un conte sentimental 

LE MIRAGE DES PORTRAITS 

Par Frédéric Lagrange 

Ses pages du Cinéma 

HOLLYWOOD ! par Ernat Lubitsch 

C'ÉTAIT LE BON TEMPS ! 

Son curieux Petit Courrier dea Lectrices 

Sa page du tricot — Ses dessins humoristiques, etc.. 

LE DUC DE WINDSOR 
AU CHATEAU DE CANDÉ 

(SUITE DS LA PRBMIBRI PACI ) 

Dana ce numéro le R. I. commence la publication de 

Les Amours du Capitaine Mandrin 
Roman de cape et d'épée, d'amour et d'héroïsme 

par Gabriel BEAUGÉ 

Demandez le « RÉVEIL ILLUSTRÉ . 

à tous nos Vendeurs et Dépositaires 

d attaques ennemies sur Espinosa de Bri-
cia. ont ete repoussées avec de lourde? 
pertes. 

TROIS NAVIRES FRANÇAIS 
EVACUERONT 2.000 CIVILS 

DE BILBAO 
Bordeaux, 4. — Les autorités mariti­

mes de Bordeaux ont été informées 
d'avoir, dans la région soumise a leur 
juridiction, à rechercher un certain 
nombre de bateaux représentant une ca­
pacité correspondant à la possibilité de 
recevoir 2.000 le: . 

L inspecteur gênerai George* uirec-
i leur de ! Inscription Maritime, nous a 
I confirme la décision à 1 exécution de- la-
i quelle il était charge de collaborer. 
I L'Administration de la Marine, a fait 

choix ce matin de trois navires pour se 
rendre dam; le port de Bilbao. Ce sont : 
le « Margaux ». le « Canmare » et le 
« Cbateau-Palmer ». qui embarqueront 
au total 2.000 réfugiés. Ces navires pour­
raient appareiller pour Bilbao au cours 

• urnee de demain. 

30 prisonniers républicains 
qui échappèrent aux rebelles 

sont arrivés à Casablanca 
Casablanca. 4. — l e «Florida ». qui 

est arrivé hier soir en rade d.- Casa­
blanca, avait a bord. 30 réfugiés espa­
gnols républicains, qui faisaient partie 
d'un groupe de 150 personnes, envoyées 
par les nationalistes des Canarie-s à Vil-
lacisneros. ou elles devaient être empri­
sonne-es 

Les prisonniers avaient pu s'emparer 
uri beau iour au bateau ravitailleur 
« Bieuaclav.jo ». a bord duquel ils s'en-
fiprent âpre.- avoir maîtrisé les sentinel­
les, et gagnèrent Dakar 

Les prisonniers ont fait le voyage à 
bori du « Florida ». car ils n'avaient osé 
s'embarquer sur le « Bicraclavijo ». de 
crainte de rencontrer dea bâtiments 
nationalistes 

Le gouvernement de Burgos 
a appelé la classe 1 9 3 8 

Burgos. 4 — Le bulletin olficiel a dé­
crète l'appel sous les armes des individu-. 

m ,i la conscription cie 1938. 
nés d.nii le premier trimestre de- l'année 
1918 

UNE DÉMARCHE DU COMITÉ 
D'ACTION POUR LA PAIX 

i EN FAVEUR DE LA MÉDIATION 
EN ESPAGNE 

Paris. 4. — M. Lucien Le Foyer, ancien 
députe de Paris, et M. Camille Planche 
député de l'Allier, président du comité 
d'actiun pour !a paix en Espagne, vien­
nent d'adresser au gouvernement Iran 
cais. au sujet de la médiation en Espa­
gne, un appel où ils déclarent notam 
ment : 

« Le comité d'action pour la paix en 
Espagne fondé en Janvier dernier, au 
lendemain de la proposition franco-ori-
tannique du 4 décembre, rappelant qu il 
préconise depuis plusieurs mois la mé­
diation en Espagne, renouvelle l'expres­
sion de son adhésion la plus chaleu­
reuse a la médiation, telle qu'elle a été 
officiellement formulée par la proposi­
tion franco-britannique et récemment 
évoquée par le ministre français des 
Affaires étrangère*, c'est-à-dire compor 
tant essentiellement : d'abord, un armis 
tice immédiat, ensuite, une libre consul­
tation du peuple espagnol. 

» Demande au Conseil de la 8.D.N.. 
saisi en vertu des articles 10 et 11. para­
graphe Il du pacte, de favoriser et. s'il 
y avait lieu, de réaliser lui-même cette 
médiation : de lancer aux partis en lutte 
un appel à l'armistice : de préparer l'or­
ganisation d» la consultation du peuple 
espagnol laissant à celui-ci toute liber*é 
d'envisager, proposer et choisir toutes 
solutions et d'assurer enfin aux popula­
tions ravagées par cette guerre le béné­
fice de l'assistance internationale (ravi­
taillement en vivres, vêtements, médica­
ments, etc.) qu il prévoyait déjà dans sa 
résolution du 1? décembre ». 

LES CONVERSATIONS 
AUSTRO-HONGROISES 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

» Puisons dans les enseignements d j 
passé, a poursuivi l'amiral Horthy. des 
forces pour résoudre les problêmes 
actuels et guider nos peuples vers un 
aven:.- plus heureux et plus paisible. » 

Le régent a ajoute que dans la poli 
tique des deux Etats, leurs accords avec 
l'Italie constituent un pilier important. 

A Verneuil-l'Etane, 
le duc de Windsor descend du train 

et monte ea auto 
Vemeuil - l'Etang, 4. — L'Arlberg-

Orlent-Express, dans lequel le duc de 
Windsor avait pris place et qui doit ar­
river à Paris à 10 h. 10. s'est arrête 
exceptionnellement en gare de Verneuil-
l'Etang. à 53 km. de Paria, à 9 h 23 

Dès 8 h. 30, la petite gare de Ver-
neull-l'Etang avait pris un aspect étran­
gement anime. Le bruit courait qui. 
bientôt se confirma, que le duc de Wind­
sor allait s'y arrêter. De rares Journa­
listes avaient été prévenus à temps. TJn 
service d'ordre discret faisait les cent 
pas devant la gare. 

Les photographes, à qui l'entrée de la 
gare avait été interdite, se mêlaient 
dehors, a une cinousntaine d'habitants 
qui, discrètement, faisaient cercle autour 
de l'automobile qui, plus tard, devait 
emporter le duc vers le château de 
Candé. 

A 9 h. 22, le duc de Windsor descen­
dait de l'express, un peu las, vêtu avec 
sa simplicité coutumière. 

Il s'est prêté avec bonne grâce aux 
exigences des photographes, nuis est ar­
rivé sur la petite place où chacun s'est 

LES ENTRETIENS 
DE M. VON NEURATH 
ET DE M. MUSSOLINI 

(SUITE OC LA PREMIERE PAGE) 

Nouvel entretien avec M. Mussolini 
Borne. 4. — il. von Neurath a déjeuné 

dans l'intimité à l'ambassade du Reich 
auprès du Quirinal. Puis il a visité la 
ville, avant de s'entretenir à nouveau 
avec M. Mussolini. 

L'objet des conversations 
Rome, 4. — Les conversations italo-

allemandes en cours permettraiert de 
préciser publiquement certains aspects 
de la politique commune. L'Italie et l'Al­
lemagne renouvelleraient notamment 
l'assurance de respecter l'intégrité du 
territoire espagnol à condition que la 
Russie soviétique ne s'établisse sous au­
cune forme dans le bassin méditerra­
néen. 

Les précisions données 
par la presse italienne 

Rome. 4. — La presse Italienne donne 
quelques précisions sur les conversations 
de M. von Neurath : 

Selon le « Messagero ». le nouveau 
pacte occidental projeté déniait restau 
rer le véritable esprit de Locamo. 

Pour le « Popolo di Roma ». la non 

UN BEAU COUP DE FILET 

UN HABILE ESCROC 
QUI DUPA 

DES CULTIVATEURS 
DU PAS-DE-CALAIS 
ARRÊTÉ A PARIS 

Il était recherché par le Parquet 
de Saint-Pol-sur-Ternoise 

ECHOS 
et C A R N E T 

Sol. 
Saint du jour : Sainl-Pie V 
METEOROLOGIE. . Station de LUI*. — 

Observation» laites le 4 mai. a 17 h 30 : 
Baromètre . 760 mm 8 ; hausse depuis U 
veille, à 17 h. ; 4 mm 2 Thermomètre 
Fronde . 16.2 ; Minima : 10.0 ; Maxiroa : 
ISO ; Ktat hygrométrique : 75 ; Hauteur 
d'eau tombée depuis la veille, à 17 h 
2 mm 5 : Direction du vent . Ouest ; 
force : modérée ; Direction des nuages : 
Ooal . t'ai du ciel Peu nuageux ; Pré­
visions pour aujourd'hui : Assez chaud ; 

N O T R E C A L E N D R I E R H I S T O R I Q U E 

5 Mal 
Paris, 4. — Les fonctionnaires du 

contrôle général des services de police 
criminelle viennent dapprehenior i." 
nommé Pierre de Boeck. né le 12 avril . 
1807. à Paris, domicilie a Monttgny-sur-
Loing i Seine-et-Marne, 2. rue du Loing. 

Cet individu exerçait la profession de I des Etats Généraux se réunir.: ci 
courtier d'assurances et dissimulait i (aille» Le roi siège sur le» iy», enioi.r 

jtion eu Sraj 
• une. appelé t! abord « herbe à N.co 

1789. Convoques par ordonnance te 
du 24 Janvier, les députés E6 

:nei . 

I Hélène et 

ainsi, sous le» dehors d'une situation 
respectable, ses véritables agissements. ' troue se ia-n 

Employé par une société de capitali- I 
sation en qualité de démarcheur, de 
Boeck se présentait chez les cultivateurs 
du Pas-de-Calais, déjà détenteurs de 
titres souscrits à d'autres courtiers et 
les informait que ces valeurs étaient 
remboursables a un prochain tirage. 
Une somme égale au dixième de leur j ëe-Tu 

sur les degr 
eu ; :er depuis six ans S Saint' -

rti.ve de dégoûts et •d'iu.rr.-
lutuon par l'odieux gouverneur nng.a i 
•U Huu.-<m Lowe. l'empereur 

a tt heures moi;,-
maladie et de chagrin dant sa 
sidenie de Longirood. Ce fut le plus cé­
lèbre personua;;- Sa* t—iu» moderne-, 

ssé di.n* IlUato 
montant devait être versée fc la caisse .,, plu» profonde. D'une origine modeste 

son chauffeur, a converse avec les per- ; essentielles; d u p obleme • J f « P ° P ° ' ° » lois. Il offrait d'ailleurs a ses clients! lui assura la conquête dune grande par-
sonnailles britanniques qui l'ont accom- j fait le point de la politique danubienne , c r e d u J e s d p s e r v i r bénévolement d i l l ter- ! lie de l'Esope, «accompagnait d'un 
pagné et est monté dans la voiture. ! de l'Italie et du Reich. 

La scène a duré quatre minutes, pen- j Le « Messagero » écrit la formule : 
dant lesquelles le respectueux silence : « Rien sans l'Allemagne et l'Italie ne 
des assistants a été troublé seulement vaut pas seulement pour le bassin danu-
nar la voix du speaker nui. devant son I bien, c'est une directive de marche de cuittvate . 
micro, décrivait ees Instants pour les ! portée européenne. » 
Rctualités de la radio H ressort nettement des abondant 

médiaire. C est dans ces conditions que I (acuité de travail demeurée sans n 
'escroc tenta notamment descroquer. |et d'un merveilleux pouvoir d'organlst-
>n février dernier, une somme de tion économique 
15.000 francs, au préjudice de M. Robe 

Les voitures ont démarré ensuite, sut-
vies de détectives et de journalistes. 

L'arrivée au château de Candé 
Tours. 4 — Le duc de Windsor, ve­

nant de Vemeuil par la route, a traverse 
Fontainebleau, ce matin, à 10 Estâtes. 
allant vers Orléans et Tours, et est ar­
rivé au château de Candé à 13 h 25. 

Les protêts de l'ex-Roi 
ne sont pas encore arrêtés 

Tours. 4. — M. Roger» a reçu les re­
présentants de la Presse, ce matin, à 10 
heures, et leur a fait la déclaration sui­
vante : 

« S. A R. le duc de Windsor arrivera 
à Candé aujourd'hui, à l'heure du de-
leuner. Il viendra directement au châ­
teau où il sera l'invité, pendant plusieurs 
jours, de M. et Mme Bodaux. Peu de 
temps après l'arrivée du duc de Windsor 
un communique sera fait au sujet des 
orojets du duc et de Mrs Simpson, pro­
jets qui ne sont pas encore arrêtés ». 

M Rogers a confirmé que le duc de 
Windsor arriverait par la route 

Questionné sur la date du prochain 
communiqué, relatif aux projets. H a 
déclaré que celui-ci ne serait pas donné 
avant plusieurs Jours 

Le consul de France à Baltimore 
a expédié le certificat de naissance 

de Mrs Simpson 
Baltimore. 4. — A la suite de la de­

mande présentée par les autorités fran­
çaises, le consul de France de Baltimore 
a expédié le certificat de naissance de 
Mme Wallis Warlfield-Slmpson. née à 
Monterey iPensvlvanie), le 19 juillet 
189* 

Le docteur Allen, de Winchester (Vir­
ginie), médecin de la mère de Mme Wal-
Us-Warlfield-Simpson. a contresigné lé 
document et déclaré que les autorités 
françaises avalent demandé ce certifi­
cat € pour des raisons légales ». 

LA CRISE 
de l'Industrie Linière 

Une démarche auprès 
de M. Spinasse, ministre 
de l'Economie Nationale 

(De notre rédaction parisienne i 

commentaires de la presse italienne, que 
la visite de M. von Neurath aura pour 
résultat d'amener une prise de position 
commune de l'Italie et de l'Allemagne à 
l'égard des divers problèmes européens, 
quelles qu en soient les éventualités. 

LE SAINT SIÈGE 
a remis sa réponse 
à la note allemande 

Cité du Vatican. 4. — Le Saint Siège 
• lait remettre à l'ambassade d'Allema­
gne, une note répondant à celle du gou­
vernement du Reioti a propos de l'ency­
clique concernant les catholiques alle­
mands et les violations du concordat. 

Le fait que la note du Saint Siège a 
été remise pendant le séjour à Rome tie 
M. von Neurath. a éveillé l'intérêt des 
milieux diplomatiques. Jusqu'à présent. 
aucun contact officiel n'était prévu ent re 
le ministre des Affaires étrangères d'Al­
lemagne et le secrétaire d'Etat. M. von 
Neurath devait seulement être reçu de­
main par M. von Bergen, ambassadeur 
d'Allemagne auprès du Saint Siège et 
déjeuner à cette ambassade. Mais pas 
plus que le général Ooering. ou que les 
autres personnalités allemandes qui sont 
venues ces temps derniers en Italie, il 
ue doit rendre visite au Vatican. 

Le discours prononcé par M. Hitler, au 
Lustgarden. ainsi que les procès lances 
avec retentissement contre certains reli­
gieux allemands avaient provoqué une 
vive émotion dans les milieux du Vati­
can. On mettait cette nouvelle offensive 
du gouvernement allemand en rapport 
avec la réconciliation récente entre M. 
Hitler et le général Ludendorf. 

Il est possible que la note du Saint 
Siège tienne compte de ces derniers évé 
nements mais on sait que dès le moment 
où la protestation diplomatique du Reich 
fut remise au Saint Siège, celui-ci ne 
cacha pas son Intention de répondre. 

1835. Le premier train circule en Bel­
gique entre Bruxelles et Maitnes. 

1933. Sur le reseau de l'Etat, un SAttC» 
rail Bugatti couvre la distance de Con-
nerre-Le Mans (24 kllj l à la vitesse ho­
raire de 171 klL 

1936. Le maréchal Badoglio. a 1» MM 
des troupes Italiennes victorieuse*., 
à SriVlla «hnrla De nombreux dignitaire* 
de la cour du Négus «e présentent au n.:i -
récriai, f.iisuiu acte de soumission. La 
ville aval: été soumise auparavant a i 
puiage pendant trois jours par les guer • 
riers éthiopiens 

120 Millions 

Un avion militaire 
de la base de Dugny 

s'est abattu 
dans le Loiret 

Les deux occupants ont été tués 
Le marasme dans lequel se débattent 

actuellement dans les régions du Nord 
les industries linière et chanvriere a pro­
voqué, hier, une démarche du Comité Li- ^ n , 
nier de France auprès du Ministre de 
l'Economie Nationale. 

Les représentants de ce Comité ont 
longuement décrit à M. SPINASSE la 
crise dont ils souffrent. 

Se faisant l'interprète du Comité. M. 
Emile ROCHE a tout d'abord exposé au 

Orléans. 4. — Ce matin, un avion mi­
litaire de la base de Dugny s'est abattu 
dans un champ, près d'Artenay iLoi-

L adjudant-chef pilote et le ser­
gent-chef observateur ont été tués. 

LA COUPE DES SPHER1QUES 

a gagner 
A U S W E E P S T A K E 

DU GRAND PRIX DE PARIS I 

Fiefs (P.-de-C 
Déjà condamne le 15 mai 1936. à 4 

mois de prison avec sursis par la Cour 
d'Appel de Paris pour escroquerie, de 
Boeck faisait l'objet d'un mandat d'ame­
ner pour un déiit de même nature, déli­
vré le 13 avril courant, par le juge d'ins­
truction de Saint - Pol - sur - Ternoise 
(Pas-de-Calais). 

Conduit dans les bureaux de la sûre­
té nationale, de Bœck. après avoir reçu 
notification du mandat le concernant 
a été défère au parquet de la Seine et 
écroué. 

Deux autres escrocs 
d'envergure ont été mis 

sous les verrous 
Paris. 4. — Des inspecteurs de poice. j 

intrigues par- la présence d'un gentle­
man anglais, ressemblant étrangement : 
à un malfaiteur international, arrêté il j 
y a plusieurs années, procédèrent à des ' 
recherches parmi les spécialistes de ! 
l'escroquerie a l'américaine, et identi- j 
lièrent l'élégant touriste comme étant 
Gordon Asherott. 

Gordon Ashcroft, né le 31 juillet 1893. 
à Londres, bien connu cie Scotland Yard I 
Shcroft. qui traverse régulièrement l'at- i 
lantique et tout aussi régulièrement i 
gagne au jeu sur les paquebots, de nom- ! 
breuses livres sterling, occupait une elé- ! 
gante garçonnière, d'un lover mensuel ; 
do 1.500 fr. Expuisc de France et d'Ita- ' 
lie. Ashcroft a été déféré au parquet. 

Lors de son arrestation, il était en 
compagnie d'un autre malfaiteur inter- ; 

national d'envergure qui l'a suivi a la 
Saute. Il s'agit d'Edouard Ekstajn. né , 
le 22 mai 1896 û Lod/, tPoloïin .. Celui- : 
ci, six fois condamné en France, dont i 
une lois à trois ans du prison pour vo'. ' 
était naturellement expulse. Il faisait i 
aussi l'objet d'un mandat d'arrêt de M. 
Normand, juge d'instruction a Paris, 
pour tentatives d'escroqueries, infrac­
tion à expulsion et interdiction de sé­
jour. Il avait été condamne p.! 
en janvier 1936. pur la 13e Chambre. 
a un an d'emprisonnement pour tenta-(cette raison- que je suis aile cherct 
tive d'escroquerie. Enfin, un radiotele- une barre de 1er. En revenant, je m( 
gramme circulaire de lu station ni ter- I Mils encore montre pressant Elle m. 
nationale de police, signalait que la jus- I repondu c je suis malade » Alors le l'a 
tice belge demandait son extradition | frappée 
pour une escroquerie à l'américaine de 1 — Et ensuite ? 
200.000 fr., commise à Bruxelles. Fouillé I — Au moment où je la frappais el 

Les billets sont 
maintenant. 

Vous pouvez vous les procurer 
adressant : 

à nos dépositaires, 
a nos vendeurs 
eu k nos bureaux. 186 rue de 

Paris a Lille. 
Le dixième 

de billet 
Le carnet de 10 dixième» 

du même numéro 
Le carnet de 10 dixièmes pana­

chés de numéros et se- u n i , 
rie» différents. MU II. 
Pour les envol» par poste, jofci-

dre un mandat a la commande, et 
ajouter t francs pour la France et 
« francs pour l'étranger. 

Aucun envol contre retnoourse 

vente des 

11 fr. 
110 fr. 

Ekstajn fut d'ailleurs trouve en pos.se 
sion de plus de 40.000 fr. en monnaies 
belge et française, qui ont été saisies. 
Il circulait dans une voilure américaine 
de luxe, blanche, immatriculée au Luxem­
bourg et qui a pris le chemin de la 
fourrière 

LA PRESSE ALLEMANDE 
FAIT CAMPAGNE 

CONTRE L'ANGLETERRE 

LE LILLOIS DEBRUYCKER 
EST EN TÊTE 

DU CLASSEMENT 

LE CRIME 
d'Aisonville Bernoville 

devant les Assises 
de l'Aisne 

Ces accords ont delà porté des fruits j Ministre les repercussions que pourraien. , 
I heureux et sont devenus l'élément le [ avoir sur la bonne marche de l'industrie i 
t plus important dune œuvre «instructive | iimere les mesures récemment prises et | 
i dans le bassin danubien. , comportant la diminution des droits et : 

Le récent a mentionné également com ^ suppression du contingentement : 
me un indice d'un avenir plus heureux | étranger. 

i les relation» amicales avec le puissant j C e s décisions ont pour objet de favo-
; Empire allemand M i! a souhaite ardem- j rit,rr l'importation en France des pro- | Le Mans. 4. — Trois nouveaux con­

que l'amitié de l'Autriche et de la i juits concurrents et en 1937 les arrivages i currents de la Coupe internationale des 
exciter la colère de la presse allemande Hongrie soit la pierre fondamenu.le du , extérieurs se sont amplifies de telle fa- i sphenques ont fait coniiaitre leur point 
contre 1 Ang.eterre. D abord, les jour- développement heureux et pacifique des j c o u q i n L s poru.ru une grave atteinte à ! d'atterrissagr.. Ce sont Pierre Jacquet, 

s j deux peuples i a production industrielle française du : de 1 Aero-Club de France, qui s'est pose 
Répondant à l'allocution du régent I Nord. Non seulement une mévente est a Tliongnie-d'Anjou iMaine-et-Loirci ; 

Horthy le président Miklas a déclaré : | a redouter pour la culture, mais on petit j (Jeorges Blanchet. à Saint-Aubin-d' 

iqué de Salamanque 
Salamanque. 4. — Communique offi­

ciel du grand quartier général (situa­
tion a M heures) : 

Années du nord, front d'Aragon 
L'aviation rouge a bombardé la popula­
tion civile de Saragosse. Parmi les fem­
mes et les enfants. 20 morts et 20 bles­
sés. 

Pront de Biscaye : La rectification de 
nos lignes a continué. Nous avons éga­
lement consolidé les positions conquises 
ces Jours-ci et dans quelques secteurs. 
nous nous sommes emparés de positions 
Importantes qui faciliteront les prochai­
nes opérations. 

Front de Santander : Les tentatives 

Information» pur les motus les plu. 
vraisemblable! : ils accusaient la presse 
anglaise de lancer mensonges sur men­
songes « :-ur l'attitude de l'Allemagne en 
Espagne afin de favoriser la propoganùe 
pour le réarmement britannique. Ils ;il-
laient même jusqu'à prétendre qu'il j de" nous-mêmes' no 
s agissait de préparer un « coup de bour-
se juif D 

Atijourd hul la presse allemande vn 
plus loin. Elle déclare qu'il s'agit d'une 
campagne « menée par l'Angleterre con­
tre l'Allemagne et dans des articles sou 
vent injurieux pour l'Angleterre, elle 
tire la conclusion, que ce pays est a lu 
veille de modifier son attitude dans les 
ali'aires d'Espagne. 

c Le beau rète de neutralité de cette 
Angleterre sidistante. écrit le « Voelkis-
cher Beobacht^r ». le beau rêve de son I 
Jeune ministre des Affaires Étrangères | 
a été anéanti brutalement par les ca- • 
nons du Hood qui a sonne '.*. branlebas 
.u. large de Bilbao » 

Le journal prétend qu'on soumet ac­
tuellement l'Angleterre à une cure poli- | 
tique. Il eeni . « La puanteur de ces i 
cures se répand déjà de la Tamise vers ( 
l'Espagne et l'Allemagne Nous faisons 
remarquer aux messieurs londoniens, si 
oien élevés, qu'il est peu délicat d'in­
commoder ses voisins quand ont souffre 
ae troubles digrstlfs » 

Le « Lokal Anzeiger » reproene à l'An-
g.eterre de » représenter l'Allemagne 
comme l'ennemi présomptif qui menace 
la sécurité britannique 

(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 

« J'ai tapé on peu fort » 
M. le Président Lorgnier évoque la 

vie de Dagnicourt. C'est un bon tra­
vailleur, mais il est sournois, peu scru­
puleux aussi, buveur enfin. 

— Vous buvez, mais on ne vous a que 
rarement vu ivre ? 

— Pas depuis quinze ans, mon Pré­
sident, précise l'accuse 

prévoir"" dciTm'aiiUenant, de* graves" i £ | Châteaux iLtVirê-InférHuirei et Maurice I ùlSî'rtaS^Ltu.il Ï 2 <i0 "urgent, or 
percussions pour l'industrie dans les I Levy. de l'Aero-Club de France, a Préaux , Î H Ï "-•?£ .«il1 ' ^'01d0"lu c , , m r m : '"";t c Nous savons que dam notre politique percussions pour 

pacifique et dans nos efforts pour sau-1 niteries les filatures, les tissages qui se | (Mayenne 
regarder la liberté et le droit de disposer | verront supplantes dan^ les achats par 
de nous-mêmes, nous pouvons compter • l e s importations étrangères. 
sur la collaboration précieuse de 11-ahe. L'avocat des liniers a ensuite appelé 
de même que sur les relations amicales l'attention du Ministre sur la situation 

its avec^'empire^ ajlemand^ <it | p r e s q u e tragique des Industriels qui. ne 
pouvant continuer à stocUer les produits 

m'a dit : « Qu'est-ee que tu fais ». Tu 
le vois bien ! ai-je crie. Elle ne bougea.' 
plus. Je ne m'en suis plus occupe, 
suis retourne à mon travail. 

Cynisme odieux 
Dagnicourt avant de quitter la malaoi 

prit soin de fermer la porte, puis avar 
de regagner son travail. U cacha l'aime 
du crime. 

Vers 1 h., il revint avec son fils Andr-
pour déjeuner. Il était calme, tranqunl 
i'air naturel. Il parut aussi étonne qu-
son fils de ne pas trou\cr « la mère s 
cteja levée. Il l'appela. Il se rendit dans 
la chambre à coucher a\ec son fus I. 

i se tint au pied du lit. Le gamin leva 
I les draps et poussa un cri d'effroi en 
voyant le cadavre de sa mère gisant 
sur la couche ensanglantée. < On fa 
tuée » rugit Dagnicourt avec un des* • 
poir admirablement feint. 

— Vous avez fort bien joué la corni^ 
die de la surprise constate M. le pres -
dent Lorgnier 

— Je ne voulais pas avouer devar.-
mes enfants, répond nagmeourt. 

En réalité, il n'avoua que le lendemain 
du crime, après une nuit passée à la 
gendarmerie de Guise. 

Les Témoins 
Rien de saillant dans les dépositions 

des témoins. 
M. 

iij.is croyons que cela nous assure 
seulement notre tranquillité et notre se 
curité. mais constitue aussi un gage Un 
portant du développement heureux et 
pacifique de nos deux Etats, ainsi que de 
tout le bassin danubien. » 

LE S0US-C0MITÉ 
DE NON INTERVENTION 

CONTRE LE BOMBARDEMENT 
DES VILLES OUVERTES 

-es. 4. — Le sous-comité de non 
intervention s'est réu.ii ce matin, au 
Roreign Office ; à l'issue de la réumun 
a été puolié un communiqué confirmant 
que le.comité s'était occupé de Tinte.-
dictii du bombardement des villes ou­
vertes pour humaniser le conflit espa­
gnol. 

Suivant les renseignements recueillis 
à l'issue de la réunion, après Lord Ply-
mouth eut exposé la suggestion britan­
nique tendant à. demander aux deux 
partis espagnols de s'abstenir de bom­
barder les villes ouvertes. M Charles 
Corbin s'est empressé de donner S cette 
généreuse proposition la pleine approba-
ti n du gouvernement français. 

Pour la somme de L N F R A N C 

La Presse du Nord 
vous oltr» la onnnee de gagner 

5 0 . 0 0 0 frs 
nu l'un de set nomttraua lot» 

de naufe valeur 
Demander des oillets soit a 

nos bureaux, soit a nos dépo­
sitaires et vendeurs 

Pour les envois par la poste, 
loindre SO oentrmaa pour fralr-
d'affranchissement 

finis, se verraient dans l'obligation -de 
diminuer les heures de travail qui ne 
s'elevent déjà plus qu'à 32 heures dans 
certaines usines. 

En conclusion de son exposé. M. Emile 
Roche a adressé à M. Spinasse un pres­
sant appel afin que le Gouvernement 
apporte une aide efficace et rapide aux 
cultivateurs et aux industries linière-. 
Dans ce but. il souligna que des contin­
gentements frappant les produits liniers 
et chanvriers venus de [extérieur per­
mettraient probablement d'enrayer la 
crise actuelle. 

A la suite de cette déclaration, les 
membres de la délégation ont fait con­
naître au Ministre qu'ils lui apporte­
raient prochainement une documenta­
tion très importante relative à la situa­
tion de l'industrie linière autant sur le 
marche intérieur que sur ceux extérieurs 

En prenant congé de ses visiteurs, le 
Ministre dé l'Economie Nationale leur a 
promis d'examiner la situation signalée 
et de prendre les mesurés utiles 

fe mère'de huit entants "aux ctisTa'u ^ ^ ^ m e n V l 1 ' 1 " 1 1 1 1 1 * X^ 
Les concurrents sont unanimes à dé- ' ̂ ° l i r f X . I Ï T S ^ ' l u l : t l t s e r r e s l e s M l e docteur Brune au, de Vervin», a 

clarer qu'ils ont dû faire face à de gros- l vao£,° . , „ ,rli, ^„ m „ . , f , . , Pratique l'autopsie de la victime La 
ses difficultés en raison des conditions : , h a i „7^ m.fiï «-T\i?f. I; î. f a l s l " i femme, le crâne défonce sous la PUL<-
atmospheriques très mauvaises et du vto- ; „"- "'•„"?" a "!f . . £ "^ J f ^ J ^ Î * ' ? « * "« coup, a eu une mort fou­
lent orage qui a sévi sur les départe- Cré'dèir Lorirfu-r demande M le droyante. 
ments de la Sarthe. de la Mayenne et de %agnirourt -imrieve ' ~ L'adjudant Lallemand et le gendarme 
Maine-et-Loire. ^ I T ° w d u enn-e vous aviez te' ' *ÏÏ'O S t ' d e G u i s e ' o n t P r o c é d e à ! ' e r -

Actuellement le classement de l'épreu- . ie ment ecWnê le moB àùé vïùs » ? « Z i l;u,<;l° c l o n l o b t e n u l e s a v e u x àe l'accuse 
ve s'établit comme s, : 1er Maurice ; ; Z , ï r ^ " ^ T »i" ,,'?." H ^ - n f ™ | . .Voici . une Jeune, polonaise. Jeai 
Blanchet. vainqueur 
l'an dernier, 156 
laer (Belgique), 

LE TRAFIC 
du Port de Dunkerque 

De notre rédaction parisienne) 
Au Ministère de l'Economie Nationale. 

M. SPINASSE examine actuellement les 
répercussions de la situation économique 
sur le trafic de nos ports. 

Hier, notamment, commençant ses en­
tretiens avec les représentants des usa­
gers. 11 a reçu les membres du Comité 
Lainier de France avec lequel il a eu un 
long échange de vues 

vous en cachette Votre femme était 
encore couchée. D'un coup terrible sur 
la tête, vous l'avez tuée ! Est-ce vrai. 

— D'abord, répond Dagnicourt. il faut 
que je vous dise que si J'ai emporte la 
barre d> fer c'était pour lui faire peur. 

— Pour la frapper quand même 1 
— Pour lui en donner un coup, mais 

J'ai tapé un peu fort Je l'ai regrette 
après, mais il était trop tard. 

Elle m'a repoussé 
— Mais, poursuit Dagnicourt. Je vais 

vous expliquer pourquoi j'ai fait ça Le 
matin, avant de la quitter, elle m'avait 
repoussé. J'étais en colère et c'est pour 

DÉDÉ ET DOUDOV ». LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

M. Lorgne, fermier, patron de Dagni­
court. ne peut fournir sur son ouvrier 
que de médiocres renseignements 

Encore un témoin. M Pouche. cousin 
de Dagnicourt. un Parisien volubile. qui 
far 1 éloge de l'ac-use « brave homme 
"t martyr de sa terrible épouse qui le 
brutalisait, le privait de nourriture, etc.» 

Le Réquisitoire 
Dans un réquisitoire solidement dres­

sé. M Camus, procureur de la Républi­
que, qui occupe le siège du ministère pu­
blic, entend prouver que Dagnicourt a 
voulu tuer sa femme et qu'il avar pré­
médité le meurtre. Il commente le mob 
exact du crime : la haine de '.'ouvra r 
contre la mère de famille qui compte srs 
rares deniers et ne lui permet pas de 
jouir de son vice l'alcoolisme. 

M« Jean-Charles Legrand réfute les 
uns après les autres les arguments de 
Legrand Dans le ménage Dagnicourt. 
l'homme n'était pas le seul à savoir des 
torts La femme en avait aussi Dagni­
court a voulu effraver son épouse. Il n'a 
pas eu l'intention de la tuer. Aussi, l'avo­
cat demande-t-il aux jurés toute leur in­
dulgence pour son client. 

LE VERDICT 
Quatre questions sont posées au Jury : 

Celui-ci répond affirmativement aux 
deux premières : Dagnicourt a-t-11 porté 
des coups et ces coups ont-ils donné la 
mort ? Il répond négativement fc la troi­
sième question concernant l'intention de 
donner la mort, mais 11 retient la prémé­
ditation. Il accorde, toutefois, le bénéfice 
des circonstances atténuantes. 

Paul Dagnicourt est condamné a • ans 
de réclusion et S ans d'interdiction de 
séjour. 

U BAJEUX. 
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